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J*» mat* ri aux de cone truc ti on à base d'arßils »ont oartaine~ 
»ant loo plus ancloKno« industrias puiaquo lus chaldáena utiliaaiant 
déjà la terra cuit« dont leuro eenatruotiena, 

l&i «HISLù, ce» »atériaux étaient connu« dajA'i« 1« oiTiliaaUon 
carthaginoise, jvoqu'à no» jeura» ila ont été utilices» on peut «in. 
uni diaeontLiuitó. ' 

U taxture géelegiqu» de no tra pry» axpliqua la plao« da choix, 
ftt'llft y occupent daña la domains du Satinant j raras sont an «fíat« las 
ragiono da ïu&laia» où a'oxieto pas una argiiio apta à la fabrication do» 
briquaa. 

Juequ'* l'Indépandanoa, eaa induatriaa oonoarnaiant unlquaaant 
la fabrication daa briqua« ¿ana ds pati tes unité» artiaanalaa at î uaioas 
qui produloont tout« la fana» da oéramique rougo t briquaa orauaoa, 
plainaa at hourdìa da diraanaiona divaraes.   Ca sont las uaiasa «a la 
lianoueia à TOHÍS, da DJBQL at da î&ZJL BJ2KIL. 

liât bviquatariaa artiaa aloa fa or i quant daa potitaa briquaa 
orauaa« à troia troua (4,5 x 10,5 x 21,5) «t à alx troua (o»5x «¿x H3% 
¿»arfile «st snfoaada pila piétiné» oa cu i sa ¿o pétri aaa^a, aproo quoi 
all» »at paaaéa astro   «taux eylindraa pour »a fair» da» aortaa da aalot- 
ta» ava» laaqusllaa oa al inanta uà» patita aoulauao dornt la foro* **•»- 
truaiea dit boudin d*ar«*ilo »at dûa aimplaaant a la rotati«« do« doux 
oylimdxos dan» doux aana oontrairoa. 

ìm »éeonf» oat natural at 2a ouiaaon »at offootuoo dan» do» 
ftwo trpo aaraita goaro riaux four» à chaux eu do» fem* è falariaa 
parfoio Juaalaas avoo la ehaaiaéa a un »out at la porta è 1» au tra bout, 

• • »/••• 
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La foro« motrice était fcurnie par dee moteur* Diesel »veo 
transmissions à courroiea plateo. 

Le développement do la construction a fait Introduire en 
TOSISI : au début du siècle le four Hoffman à capacité de production 
Beaucoup plu« élevée et a conditions de travail moine penible» aux 
ouvriers* 

A ce moment les «achines coramençaient à se perfectionner «t 
c'est ainsi qu'on a vu s'introduire les étirouses à via sana fin, le» 
Bouilleurs s^langeurs.    Les fours Hofftaan o ^mraenoent à équiper leurs 
cheminées de ventilateurs centrifugea pour l'extraction de la funée» 

Vers lea années 1936-37 le séchage artificiel m fait son 
apparition avec l'installation de chambre« de séchage alimentées en 
air chaud. 

Ce socûa'to artificio! s'oat perfectionné et au cours des 
années 6C le brassage de l'air chaud avec des ventilateurs MlieeïdR*:* 
a ueraie do sorber rapidement dea produits lourds» 

111 Y)í<),  le p:-calor séchoir rapide ou niehclx tumuli «v»o 
tRÎano&Ueo ar. chaires er;i iettilo,    ¿inai, du pacha;« natvrol de 
quelqv.oo jOAU'¿» sn oat r%<ìaó BU ~Jcha^o en 4 iwure» en passant tien s*ïr 
par le sacha,-; e en 30 îî^IU-UH. 

2tons 1-x f".bri'.;utifr. l'innovation ct,scmti?I3ei a été l'intro- 
duction c'a s croupes h videe ot l'étirage aouo vide s;instaura en 
ÎU8IGI2 au lendemain de la guerre 1945-46. 

Plus tard on 19'4 l'étirage h. la vapeur permettant une 
fabrication avec lo minimum d'dau aida le cachée  ariiiiciol à réduire 
encoré son cycle. 

La ouisscr. a débité par des fours inter&ittents tels que IM 
fours à ou 16e (verticaux; ¿cure feur a ohaux ot les fours à galeries. 

Lea fours continue tola qu$ loe fours Hoffmann puis les 
fours tunnels poruirent l'acero is aes&nt de la production. 

Le premior four tunnol fut installé en  19Í&»    Aîis il faut 
attendre 1£Ö2, dato à laquelle on a vu proliférer loe fours tunnels 
pour briqueteries.    C'est ainsi qu'entre 1962 et 19*°   6 fours frmnels 
ont ¿té construits• 

• * •/••• 
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Cotte multiplication doe four» ••»o* irndnit« ymr «n OMIS*
1 

"'notion   i •Ctuen t rapido do  la. tuot 

1961 .... 
1962 .... 

1963 .... 
1964 .... 
1965 .... 
1966 .... 

I96T .... 
1960 .... 
1969 •«»•# 
1970 ..... 

• • 

• • 
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• * •. * 

• • • •. 
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69.300 tonnet 
74.000 
79.600 
85.5OO 
92.400 

111.000 

153.000 
110.000 

23C.CCO 

300.000 

H 

* 

« 

M 

II 

N 

M 

N 
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Houa avons exporté «1 l 

1965  *»....•••••*.»**•.. • 1*00O 1 toni 

1?66  • ••Illltltlllitllll m 18.C-J0 • 

19^7  • . .....  » .   • . .   ..«.•».. m 32? 50 • 

1960  *•..»»...«  . • • • * t . • • m 4f.&iO «1 

1959 ...... «••a......a. ...t.*. m 55.^ 11 

Lra produit« fkbrirâué» ^aqu'«n 1965 Mit oe-icntielleeaat 
1»*, briques t 

(4,5 x 10,5 * tl#5) eu a 3 trou» 

(6,5 as 10,5 x 21»5) ©a ä 6 trou« 
(10   x   2€   x   35 ) ©a *. 8 trîr« 
(15   x   20   x    30 ) ou à 12 troue 

•t loa hourdis appelé» Bogt? 1 

13 x 36 E 33 
16 z 35 m 33 

19 x 35 * 33 
30 z JO z 33   (on deux pietre eupervocéoe) 

Quelque« verUnte» «ni dû être eue«!tôt 

•••/.•• 



- A - 

a  19^5,   v/ec 1'oxpovtaLion sur la IIBTS un nouveau typ« 
d'hourli-,   K  "...'..r.j  nt sen «pparition a ju« to titra d'aillcur«, 
puisqu'il mrast  la ¡.ijia&rication da planchers, co qui íait éeonoraiser 
le coffrage.     3 dUiorr.ions t 

V¿ x 20 x 30 

16 x 20 x 30 

20 x 20 x 30 

11 faut avouer que dar.o co üomaíno los íort¿«s ot le» dlm«n- 
oioi.o des torique« n'ont pao  trop ¿voluó «n TlÄflSI«.    Àctu«Uoaent on 
©Bßaio á»j.n bro^ívj sur 1© niarché les briques ditos plâtrier«« pour 
faciliter ct aotivor la poco d&© wars à double cloison ainsi qu« 1»« 
briques df.i.ci B1  ou bloca porteur« qui sont dee briqua« dont une TuBgo"- 
•st capable do rouplacor lu double eleison. 

Dunn  lar, tulles, tin ucul typo depuis des diBainee d'année«, 
c'oct le- tj-;,o '-aile do 8&Û&.IU*...    I« mile out fabriqua« ur.iqv»mm% 
à IHiainc de la l^noubi:* à TtfclS, qui en sort 1.0C0.C0C tullen/A», 

iJepuif» 4 ans lee Matériaux do constructions à lías« A*argile, 
en TÖHIEIS «c llxitalont aux produite rou'/c«« 

Siili?, depuis un peu plua do 3 ani, nena vimc* las preniorr 
earröÄUX de rcvCtumeur tv» faìcnoc srrtir de l'arine d? ?Jkl&2C*.    (POE

-
* 

vana uaine roodorou qui utilieo uro ar^-ii*. b^mcho dr.-* ©aviron« d« 
TìJièXC'Ji»    le» ijoutc e. iolftfcii'ì st en «aula »ont min it té la réjiott. 
I/txniriQ fabrtni'o actuellement 900 n2 do car>-oaux par .i-'*».- de formt 
1 votasi x 1JÛ un blar.e,  en e at.-, leur et on ùicoré par r.ú •J.-ray.hio»    ka 
nwi uatiefuouif.-i iu marchó locai ot la eoryo-cture óee jOnlt;.u« i.yo88iit 
l*arrattiintcnont ùo oefcte uni ne Mo«» qu »elle» ooit récente,    ¿mfix, 
aon a at, ton s i on oat décidée et 1« molo de :»upa*a»ion do la pato qui 
ecn«i&tñ.*t on ì>f w \¿c do a « ttl^-e-i ft J;-H'í raélan.-.e i.;r vt-io «¡ucas •« 
verro. cha»,"or ot 1© rrroya¿*c j*.-u- valu humid« et le aúwhac» par ate«u«ô«"> 
tisn prsndro.it  la ..-clove. 

à^rèa los orlquvs,  les hourdís,  Ita tuile« ot le-« caxroaux 
do rovCtowncy,  lue autóri*«*:; de ecnsa'uction à bas*i d'ardilo doivent 
attendre lua ann-«i«g 71 «§t ?2f ve ir« r«ôiae 73 pour ao d^voloppor davano 
i.13©«    á oc a« mont or. verra naître 1© carve tu de ¡«v^mant m ¿ré» Ott 
seai*-3r¿ss 1« <yrêoos!& st lo« Lrlquoe réir;*otairos, 

Rimiri \$66t un effort certain pour développer l'indu«tri« 
do« matériaux da construction è bas« d'ardile oat ferrai*    1«« projet« 
»«at nenbjvux.    I*?s ealouls  JOR prix d.j raviast ont per.!» de voir 
«v«« tin grand er* ti «do » l'avenir de eette industrio ot notar «ont 
i»«xte«rtatioa. 

• ••/• • 
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3i cherchant h eró« r d'autres produits à bai» H f.*.«,*-»« „..- 
c,ux tradition«!!...,.,-.   -oM1,-,  noun avons* 1 ¿ìi  to. «!¿7£¡"«Í£. 

cerarne, préfabrication. ' •**»•«* 

*    «* , Il noxie a été parois de relovor plusieurs reaarquoo oui eon c 
LTîre m!îB4tîîB 1B

*«
+
'«*" P«a-  toute l'Afrique at BSTSÜS^T 

quo les spécialistes ici présents nous faawmt part de lour avU tt 
oL°îV£ il ñ f i** "i* Pa°/<0fM* "» ce« P^^èmos, nous sucrons tu« l«Q.lf.U.B.I. los charge de les approfondir. «sow«- 

**_        '*) Pour u ^y*11 de &***$ «tiolc connu en TUIISI3 depuis Isa 
têjps dee ïtotaain* st qui continus tou^otu-s à Ótre fabriqué par lt. 
****•*«• de KâAit, nous avons constaté que lea progrés du t. f. C. 
rédoit énoroéoont à l'heure actuelle «on chaap d »application ot 14. 

tt^tiuÍaSSs.qU,n nC BOit 00adaana à hxè• ***•*»• à M plu» roi* 

2*î gt«**C3»o» our la Er¿fabYioation 

La préfabrication oot née dans les pays hautooent industria- 
lisas par suite du manque do main-d 'oeuvre ot> du taux tris élevé du 
••lairo do eotto »ain-d'oeuvra. ^^^ 

w A .„     i^o conditions clir^tiùucs qui y rodent oat égaleront «ontri« 
eu« * son «pawAsmrront,  la froid qui dure souvent six aois us pomo t 
poe un travail au chantier à dea taux de rentabilité eorreoto.   Parmi, 
ièlsiiont a ces donnéeo l'oxtstenco de cadres hautooent spécialisés oui 
réalisent dos planificationo et uiu* coordination parfaite antre les 
usinée de préfabrication et I4, aie« es plaoe dos éléments, a favorite 
l'épanouiooomoAt da catto nouvelle inâuetrio. 

11-«4   *        Lftt prebloaoa m pooent tout a fait autrement dans nos pays, 
h existence d'uno audn-d »©ouvre nombreuee ot bon enroll d'uno part, 
et un oliaat paroottant lo travail ¿p eh&ntior tout* 1!année d'outre 
port, soiflMent plaidur ¿>eur l'abandea de eos projets, d'auteat plus 
Va il n'est pas du tout prouvé que le prix de raviont du »2 bâti 
oeit moins cher que par la méthode traditionnelle.    Pourtant il no 
«•nque pa» de spécialistes en Tunisie par exemple pmtr soutenir que 
do toiles usinée doivent être mont6aa chea nous pour suivre loe proven 
teoaniquee et fournir des loçowrat» en des tesço recorta.   U est 
cor tain par ailleurs que do telles usino© liaiteront oonsidérabloaent 
l'eoploi de la eéraniquo rouge. 

là égalaient il est souhaitable quw des itui<ss chiffrées 
•oient entreprises par l»Q.|T.ü.&.I. peur oidor loe responsables do« 
»•a» africains dans leur« options dan* los deux Moteurs oi-dessue 
•entionnós (tuyaux de grée et profabrication. 

•••/* •• 
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Si cartaino nouveaux aatériaux à beso P.V.C,  limitant la 
censorarnation de ¡-ro^vi tn rou,r>f *?,  n^ur. rcì.rvonr;  ;>ar contro do nouveaux 
chanpE d'application fío vauton diac-nsionu e'ouvrír devant lu carro au 
à© ^rés. 

Cc^iatái-iau anclen a été rclaacé par lag Italicna, qui lui 
ont donn¿, ¿,xâco l. àea TùOCB „U;-. pointa te cimi r.ùc tr.-e judiaieuaea la 
possibilità do Eorvir co-nme rovi tomen t de sol à très bon a&reaé, capabi 
de concurrencer JOü uwruaui de moaaíquo eif.iont ot en le oeuvrant    ' 
d'éoail, de concurrencer lue planchare do marbra.    I« worn usina eat 
en Beaux« de fabriquer aussi bien le rovotonen t du eoi quo dea aura, do 
fabriquer doe oarroaux on .ruliuf quo .loulomont ©maillée,    à noter que 
grioe à oon imporrnéabilitó»  c'est le matériau idéal peur le revotèrent 
dea terrasaoe.    Orfico à son prix de rovient extrêmement avantageux» 
noua rocoTaroar.üons oon utilisation dans los maioone populaire«, ear 
en plus do 1*oath*tique,  il poraet le maintien d'uno hygiène de beau- 
coup supérieur© a collo obtenue nu moyen do carreau de cioont.    là 
©galoffient puissent los npéoielietoa ici prôoenta nous éclairer et roe- 
ti**ior 1© oae échéant l'enthousiasme qua nous portone à la réalisation 
de ce projot. 

Un dernier point que ¿.: voudrais soulovor et cnii revit à 
won avia une très ¿-j.ar.do importance, s'est la coopération dane ee 
demain« entr* "itate Africains. 

Lors do non aceußEion à l'indépendance,  la TUIISI3 e'oat 
treuvêe dovario un patrio»ino industriel pratiquement nul et un défieit 
important do  la balance correre i*lc fextériouro. 

Silo a ontropriB aloro, la cenatruotion do nombreunee usine- 
tant peur rédnirn lue importations et lo cas échéant exporter, eue peux* 
créer dos emploie nouveaux. 

Los ¿tudoo et real inations étaient confiées à dos Societée 
étrangêroa.    Mcuo noua setnaeo vita    aperste quo lea ìnvoatiese»enta 
revenaient toaueou? pluo ci.ui-3 ot le-u déaaivaeee plus long» quo prévue. 
MB prix do rovioiit ont été souvent supérieure avx études initialea, 
co qui entraînait de la part dea promoteur a, dot, demandes d'augmenté- 
tien due prix do vento et Iß prohibition dea produite concurrente 
i ^portée. 

L'analyse do oetto situ-tien a revolé divursoa oaueea trou- 
vant toutoi! laura origine a dan» t 

a) le Bsanquo d'expérience induetriell« des pre&eteura tuai- 
•iena. 

b) l'aide interóseo ot lea étuaes feumica par eert&iao 
bureaux d'étudee. *      *»*•!«•»> 

e) lee offre» volontairesont ineoaplètes de certain» feu*- 
maeeuxe pour demur l'illusion d'un prix iatéreeeant. ^^ 



Il ost ton de préciser quo la TUB7SX2 poeoédait déjà des 
eadros (in^cniaurs,  économistes, etc...), on nombre suffisant pormettan* 
d'envisager pour lo paya un dé/oloppoment rapide.    llalhoureuseiaont oee 
cadrée r¿ui poosédeiunt tien d'emportants diplôraoa, manquaient d'expé- 
rionc© pratique pour vérifier loo chiffres avancés dano loa étudos. 
et la validité dos machines propocéoa. 

Par la auito, cortainos ontreprisos ayant acquis d'oxoel- 
lentea oxpérionces, ont eu le courage d'entroprendro seulos lo« études 
la conception, lo njontago et le démarrage. 

A titre d«exemple, une do cea réalisatione a coûté 3 foi« 
»eins chère que son homologue dont la réalioation « été confi*» à des 
Firmo« étrangères. 

Loin da noua l'idée do crÄiquor, bureaux d'étude« et foumio- 
•cur«.    Leur« agisses»» te »ont tout à fait naturel« ; leur travail 
oonsiste à obtenir de bonne o rff aire» pour lour nocióte, ot il acrait 
injuste de loo blaster. 

Par ailleurs leur boxino foi est souvent réelle, ear en 
arrivant eues nous, il« n'ont aucun« idée do noe dif fioul té» et i Unir 
«8t très difficile d'apprécier 1*environnement on TUKISE3 et »M reper- 
cuseions sur la oonception à donner au projet. 

Aussi, pour éviter à nos pays f rè ros de subir le» un» après 
les autres dos déceptions ameres, proposons*«ous uno coopération latino 
•otre pajs africaine.    Il faudrait qu'une collaboration s »instaure dans 
œ dotaaine on faisant appel à nos oxpert« respectif» pour résoudre des 
problèuos auxquols noue aurions à faire face ot qui se sont déjà pesée 
S>réeéd©oe»nt à l'un d'entre nous. 

Cette asoi: tance cutuollo ao parait très indiquée dam le 
doaaino dee »atartaux de construction à baso d'ergilo.   La Tuniaie est 
m mesuro de proposer ¿os Ingénieurs Conseils qui prendraient en sain 
la réalisation ontièr© de Projets conno ils l'ont fait deja» lou* propro 
**ys.    L'assistance pout revêtir plusieurs fo nace et A divora stades. 
«Ule peut ôtro limitée k l'étude ou bien au montage ou onooro au détaar- 
rago ot a la formation du per conno 1 dans nos usines.    Moue croyons que 
eette proposition ©at aussi bénéfique pour nous tons, paye en voie 
do développeaont que pour les sociétés étrangère» qui c ' intérossont h 
oee projet» $ ear en trouvant en faee d'eux, de» ho«e»s ooaoétents 
oonnaiasant parfaitemant l'onvireanoiBont et loo probi*«*« teohoiquee 
•t tochnolojiquoc, leur tâohe de foumisoour s'en trouve facilitée 
•t il» aeront aaonéo do ee fait à eon«entir de« prix intéressante. 

Notre program» de travail cet tròt chargé ; n*aniaoine 
j'espère quo voua trouvoros tout do ais» lo touspe do visiter quelques 
Site» historique» ou typique» da no tro pays, pour gardor de la Tunisie 
d'oxoe lion te souvenir»   dont la brique. 
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